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Plimnmité de faire acsurer leur églie pour
£3,4,00, et leur presbytère pour £i00.

Si, dans quelques remaines, il y avait au
moins une cinquaniaiine de paroisses qui cus-
sentrépondu affirmativeint.i lors un pour-
rnit annoncer. sur les .lTdangs.,une A4sem-
blée qui se.:iendrait à lontreal. dans laquel le
on redigerait les principaux réglenens de
'Associatioii. et on adresserait inmdiate-
ncnt unei requête à la Legislaire afin de

faire approuver la dite Association.
Monscigneur de Montréal à qui j'ai eu

l'honneur de donner comniîînjîc:ion de ct,
projet, m'autorise à dire util p approave en-
tièreient. et qii vorra avec baicoup( de
plaisir son clergé le nitre ià eNécution.

13 Mai. 1S50.
'Us curt DE C.M.\GNE.

N. B. Il doit être ent(tendu nue les lettres
qui seront envoycs à ce sujet ài . L'l Re dne-
teur des .clang s, devront tre payées, si on
les envoie par la po.ste.

P. S. Monsieur léditrur du Jour d de Qué-
bcc cst prié de rcprocdtuirc le pusent article.

Qu'il me soit aussi permis de prier essieurs
les cures du diocèse de Québec qui approuve-
raient ce mode d'Assurance. de faire, eux ausi.
bien vite. à Quobee. une Asseiblée dont les
délibérations seraient envovées 'à celle de
Montréal qui recevra certainicmn-iit avec ai-
sir les avis relatifs à cette mesure, ainsi que
les réglemens auxquels elle n.iurmit pas pen-

UN Ct: DE CANPAGNE.

MLANGES R EL(GEU.

MONTREAL, VENDREDI 17 . AI IS- -

Gmcrture. du Pari2mnt.

Mar1di. à 3h. P. M. Sou Excellence le Goa.,
verneur Général se rendit à la Chauibre du
Conseil Législatif. dans '. s Bàtisses du Pare-
ient. Les emiirs dit Couseil Législati'
étant. réunis, il pilt à Son Excellence ré:la-
mner la présence de l'Assenblée Lislaivýe,
et la Chambre étant présente. Soni Exellen-
ce ouivrtIla Troisième Session ciu Tro-:ième
larenient de la Provinec du Canada, par le
Discours suivant:

Dtscortns n-

ionnraics .1m:icurs rdu Consedl Leisbaife
3.urs dc i..ssemblée Lé-isledtHec,-

Je regrette profondément iravoir à vous an-
noncer la mort dei la Reine Douairière. Prirn-

cru- ont les nonbreuses verts la rendaient
tL :.: a :M tLs le. cWses des sjt le sa .a-

les: .
Lr's évéueinents de Paîmée dernière. et li

né:essité de ponurvoir à un loca! c!onentble
pour le Parlement peidant qu'il serait en Ss-
sion, mayant îîimcsê le devoir de prendre
en considération. pandant la vacance Pin-
portant sujet ren 1f'erié dans 'adresse de la
Chambre d'Assem.blo dc la derniëre .ession.
relativement aux lieux où se tiendraient les
réunions de la Législature, après ninúr dc;i-
bèration. j'ai jugé convenable de donne r 0 í t
à cette adresse, ei: vous ii.rua:t ici.

Les chanîgemlents imc.portant îs qui ont été is
récemnient dans les Lois de Yavigtion. et
les améliorations opérées dans les Caa:în
Frovinciaux. tendront, je 'esp rP à pronmoi-
voir considrablertient les iitérü commer-
cii'ux de la Province. e .à attirer vers la rotite
du St. Laurent une portion considérabe du
l'énintr Lion do iEurope vers ce continent.

J'ai beaucoup de satisetion pouvoir l vous
informer que des nouvelles recentes dUn.
glcterre fmt conniaitre un accroisseient niar-
qui dans lavaleurdes fonds Publics CAnadiens
sur le narch Eritannique. Vos délliéra-
tions vo: t tendre, jen ai la satisfaisante cm>-
viction, à encourager la con fiance reauissanite.

Jeconprendes tout-à- tit de zuelle g rande
importance il est pour ces Colonies de mnettre
le Commerce entre les Proviizes Britanni-
ques de PAnériquc du Nord sur le pied le

moins restioinit. Ja été cn rapport, durant I par aunuino portionîcons lémble des sujetsC- Le Montreal Corir'r, rÀptant la commn.
la. vuancetîc. des Cham ubres. su r ce sujet, avec naiens de Sa Majesté' gLrande manitîé du taire du i1leub/.s'étoinne de ce <lue lu discours
les Ldieunt-u neurs te la Nouvelle- pple de luA Province a doni, ,dms .ie con. d'uiverture eli ren l'rie aiculte aulluîsioni rw:

I co(e. di1 Noutveau IliBiamswick. dle i.lle du joneture, des preuves non quivoquies île s Oy- rseres du dergi. oublie que ::e thèmei q
Prince Etionard. et avec le Gouîverneur d aL té envots la pRobe,eet d'tUtilnitàîiIHupoLt UM. quer d'étre tcol u ndéibts nui-
Trr.'-Neuve. Je reoinmale à votre con- eonectio avec l Gnutde l.lagitnl. .1lsje- niés, peut-tre irriitas, au svii de l'assem-
sidraionI là propos dle donner cO Gouverne- Lent les yeux sur leur propre Patrlemnt, pour dée proineiale, n'est point uilne i:iire, à pro-
imeitI les pouvoirs piorsà lii lhire rencon- le rcdresscment :les gries ciiont l'existnieu prement parler, î outiilaire. hii quîoiîuc le
trer les avances de ses Sours Colonies avec peut ttre pruvël'Ce, et poir l'adoption le telles ;eupc de la proice n'ait pas reclauii lui
un esnrit de lihéralité. mesures dinélirion <li uprvait être pro- discussioni des rrelles seroti. oinI riilnins
Un Acte passé du us la deirnièe Sesion pour pires à prmouvoir leur bonheur ci leur prospé- îprohinemeît tsounises -. la révision de la
Pltahlisseinit de la Liberté lleîi'roque de rit. lpéislture. rtirdW, M. Price a dinui avis à

Connerie eitre te C ada ci les Etat Unis .éprouve la conviction que I confiance la Clianuib-* qîuil proposerait utile inesuire à
pou r certirns ainiles, produits natures le l'un plate par eux dans iu. sagess cldu larieme mt, cet égard. Lu C ura serti it tort en pèie
et limitre i:ivs. Iest îa evecore veiui en opéra- ser justitie p:ir vos actes, e-t. iue inadisque dl':ssuinr tuie r:isli valti>le à l'Iuppdti ie
ftion.Je si infrmgn'é quine mesureorreseu- vou agirez suis urmnagement contre les ais, l'il îîiu'il ai n':iu imiistcre appartentit
idante est m:iuenant sis la cons:deration dit vou. ne itroquerez pis conire des nouveautés, l'initiative rn cett.L :fi:ire. N ion seiuleinenît
Congrès dis Etats-Uis. les drit cher.rsaux sujeis BIritaiiiles, ni oi i Saur:ait voir là une rluieslion i niisié-

Par un Acte passé itirant int dernière seý n'abdunerez ces prineipes île boninetci, rielle. iin il n'est iunllenmenut iiécessuire île
sion dit Prb'eint Imipérial, l'întiet cn'.rmle le miwle et de pbortpu ci)ttionnlle. pr comitu er uet:e diîicult thjI tssez grave4
des poas nurie-es ans VAmiériquIe lil- la Strivte obsoivat in desluAels hi rinde l3re- par une intervention gut et proh:blemet1
taniqu e dai NorJ. e:4 remlisaunxauturités tigne a pu, aveu la hinlirtion divine, ira- inopportuiie. Le is-Cada l'est pas tenu
PrvMiVCiules. Quelque action de la rau t de lu -erser ieureuse:uent bin Jloi s. de s-immiser an.s cele discutssion, et, suins

isauturî' Can ainne, qi'il soit nécessaire - ouuee se paussrait. hien :utssi de sn co-

îi assturer- atux ha:bit:intits de ces Prov-inces. vous~~ . cr aneo. ilOeitî,lvapids-
sere:- préts. JeI tai itu onitance. - tt!im;Lî. : A-c nnu- as :ur.fM. Nous a vois eu oceon, il y a peu de s.

'vani:i nttaun xd e s:une modiique t Il n'y aàfi I Puv'rture diu p:ir!emcent que uIttis î'entrct'înir HoN 100t0'urs île a0u qulues-

uni t--1 i . .. m.espuonsl ion des r reesd C'er. Nou us ferls

L l' paps &etTectuer une ugmentatiomn l. :\rmsurng. Badtle-. Dldwin, Bell, uun de\L'irl reven-ir utatut cle Fk iqu'ill sera
dans la luéroentation Paruementair de la Boulton. o:-1l1k) loitillier, But. C:une con' enable pour hntelligenue dis délats doiit
Province, attie probablement voreatten- ron. (C ornvali.) Camloeroni, (Keit.) Uamrti'r. il. seront la Iotiure sein du parlement.

liono. Ca cv. Cll. lristie0 D uit Un uit ulttiti n iièmlo des terris idoimil:uic
On som:t ru à ve: re considi-rtioni tuine Drîtuti'umond, D'hestuaîv. Dumîi:i . Fvertu, pulic dis le uit-.anu:i:i, avait été réecrt

illestre fondée sur le rpprt les Commiss:t- rtr Purnier, t a, iilet, l, Iin , ii le outienitlergé -eette
res nommies Io'r s'enui r uierir cli l:t COttduiteIL. ipu1kis. Jo ,dîi, Johnmain, Laiboitaine. cDo-. s;Cetiiiiu de la province. Les premières d.lb-

deâ :diciplne et de p:uminiuratdu IVu ii Pc- n-utd. 'Kînzstoi, MdNahu, \ilchu, \lrCon- ehsîl es à l ce:mon dl cet ouctroi, out

nitentiraie 'rovincl. L-i ri-h-?sc et lat tou- nell MiPralnd.3u can. Mrritt, 3neeii.ais t 'ctor cause li 1îprtage iime ded terres e-
lation croiss-nnezs de la urovine0. et la teru - ii. Aorrisoin MN i-ua:u Papinau. rry déseneOl rse e s"in
sion quiva en s'aummenntnt contre la: peine Plette. Prince, Richard, flobinson. S: urn se los disputaientchuN omme elles e les diu-

rlitable, renient u Miumce iinport:utee quer Se , Bytown.) éeiour. Shterwol IT. t ut te ri. ilfel té sou ni a

N de lui îladicipie fitabélie :!uz le ltiteé- roinmté.) rilrw !.(Srockvil. nith.(Dor:im hiutîrite 'nper et deiJes:ms qu'il et suit

:iaire Provii.-ial et dans les ;i<us, sit tuu- Sulh. (Wno'vrth.) :2veU, Tacite, et •du .C t
ttnit quoee pissibîle. capabile t empéitr e Orile t Th --Tat l . dais le inlmiet oùsc » e icin ont arrivéus

et tue procurer i":inemnittiiit dts titlipiuis. là que la dustre dtu lys est alielée ài n-

Je iettrai devant vous des commnic:ittons · ·---. tirilser su jigemi-nt t sur la validité d
:t la -t dir c :u miss-iris de a L ujeste -:.l . -tr1,teut:tas ,cut res. it-l touch uit l'hli-
pour taris. r 'xhibitioiin des 'Trmavatux c- ^ toin iue Ls rés-rver. er la mesure du -M.

du destri- l uites les inetiens tin dit i nvoir leu t :sc sb t d O ur ,.- Blearr.res d, LT 1 C e n éa pa 'd tsl- .

en 1551.lesqtilles mufout '. iransmiss par ule 'cr /--L ,X 1 reed C/er.--.!.' Sir 'ionn aprocede lis!.. 70.ut'i t. S 1nrs u tI

î-pincuipaîl Se-é:air-e d't:nt po-ur les Cclonîi's.- r- Gri~ia -"-TroiL/ .S ::nride. -i'Ci lu-ttuei Sl:uàirttî.icii
J-o.-e expimerc- Pl'spémoe rque Vinuî ie et1 r //-Z.-La ·- le rle '-rO . > eu dut nu le S m:t a l ot et mln-

les ProJluits Canu.litn« -ruo:: econvebl:Sle- - ' - ia e '- .. n u S. obt dus!nu-

f in:represents dans ce-tte cir nisxnee-im- ¢is de blition projetée et d Iproprera
resnute. ros :on d=tUs r uttre rolonne la 'du:ictiou 'uh pe l" biins qui ensi-

En conferiri: à Ate de a ut-ière us- tbi ndu' l D îiso duL'r ri-e proc uéu iu u uit les résirnu-s di ch'r Iu llant-CuLu-
SOi. la tpCtiuet l-s procédes de la Car dCe m:lui i à Toronto, par :l:in E-ene.:tuI de da.

Ch:tee:eril. d:tu [fa lk. Hiat: Caida. .ont fé-c -ht coear · r m sin Léeis!live. Le L'ittein-u, quait ej t. e' inte:-

ui.s sur um pied unifeoret, pro¡-.e à icàiliur ls fî-ui'les Iesimstu-es île cette vile ne sont 'as leinuit l e t mut 'ablt in due rés'rves.
atfMir-s de la Cour. et à diminuer les dépen- st4inies d cote h-tanue t ;-slius ie re-ein d'autres teries, Ia r-vocatin de ht li iii-

ses de-s pa idileutrs. Je vais itire itcnr' c-vant prchemt (e ne p-s dire az. dtr ide - n p rîile qi les a onstituéos. est une questin

v.ots des copis des rgles qui ontut été p Pr-contenr quie des rceoImi:uauî-ht ionur ds ma-- 1,,uhuit', et tait tit nturer les il uts einmtui-

mu! iées ie e suje:. Je recimin clerais com- tières dou;t la presse s'eC0elle-tméme O-tut . x et l:ontui dans clvo ors do 'exameni

mie d'ane lim rtane aa-oc-ie, et conun a si la pšeee endevi lu monl - rinu'ni tera la
i ummr -·q!q.e rsrloratiu be la Juri tion 'ole. e umnm si le c h 1fd-' huw h i l -dv: Noi- u -voyonii i r liderni !r ' L tre di uenr-

ut dLpi s s itîires t:,us pldus iro.:cuper dsu imur:s iWeda m. :sli ui cr .n C l,:n d TorIo

ette partie dc la Proince. dans u -cd'é- itncot In'i ijournid in auiratit itul-s ,i .1M. Sanibor (le nto:vul élu d-s ait-
teudre leur ephere dti;ité, -e tdedimiu::ccr mts. tDes crtiunes aingi moivSu Scp:eiditnxni tdcomtéd hr k estdi-

aumnt que possible li dfpnse tc-s pro-fs. aiséntii de com enutaie. Au reste. si le re- posé. en tteniI:t nu unx. :ts doutet oiu-

Le rédement des tuniipalit-és. et la cons- Irféuntat de lu Reine fe eunis dins c.t' iIl- îr de tut ron pouvo r lts- Clar Gris'"

iurcton cie Prisos et di Courdet Jusicc dans lculon de citcumstce mci lqu-s-un:. îum a 'itle-i luttis de i-. ssin uctuei-lle.
le Bas-Canada, et les lois p-ur le choix et le un siussits imiportaits <ui se rau:-ti Li teuite snu ria!e ii (![:t tussi ziser

retour dus Jurés, et cel' ouir la cotisation des !ai lien-étru I la Pr':ilnc. il troueiert dili- à la fibm' <lus iv-a;ttins di la clutm-

proihiétes pour des fius lo cale; dans l Haut- cilitent gr-e aux yeux de ces en-ers bre. nprèsu vir sul un i-e:uin. iu

Canadasont .tans ioumep is stujets qqu qui on p- sirnede l :u an nend mndiuutnr, ous f-i dulvoiruP;tniIalvsor
vont attirer voire u!1tentioni. ce que f ctet ce qune ne fý.: )1;1,: i Encon- pournos lecteurs les diri modes qui out

s.icun W e / Cimnrc r':ssembdé.- naires de l'adnid stiration. Le Hrld.qui e-st prté rop sî pour en e i'etur Ilalii-t
Je ferai nettre devaut vois tuscî:nptes pFe- e journai des bigarrures et des sin r é initive. Les journaux du iUauunt-Cda

h!ics. avec les ctimés pour P'anne. je.Pe e. pltiqws. trouve particulièrement sinuvir le irendent compt d'une pusuite intentLe
comncndàe à votre uttcntiot un::cyamen sur le discours dut uverneur. " Ce disecrs," dit-il, pour litlle prD M. Disoi il bIonlnî(I CI. .)
revenu et les dépenses du Lu Prou-ine. Jle i esi iin ie, ê r. â î lres rm/J- b contre les pru rnnts qui iii octtsiotio si d.-

repese stur votre dispoini ià accorder les su-- s." Un trouivrua pLus sinuliérc ncre it- i ttion d& lPoice d ju'e de pai ii lu' d-H

idps nécessaires pour le serrien publie, et te iegrainie mnpiqué' citpre à un pa- uçalt d'muèe nire 'hieti-e et rfiom-
pIr le mraintienu cu crédit de la Province. ireil orne républ.ieain le niuiris ule rette1 rîeie à l'ex eitifc-tettii iru liar;titavoir pour

Bonla,îrnail,/cr .0 csieurs mu-itme aiaurrté royaleu ccul :.:aLait 'a 137 et bàs la laxime(i que. justiciale politiu ou

et .Isfn's. -- SSS iquhua nlppeler ht condanmtttouîn-aita- justi:iuabl criiniel. nul uei dil f're coiin-
Jai jug équ'il fétait de mi devoir, do .s la su la téte decciix lui lui résisti-nt à cet- nt sans avoir é entnu, c'e th-dire, con-

l'exercice de la -rerouttie -c dont. e stiis r-' é- teé- poriie- On s- sovienu t auuîi r inlors le f·onté cu-e rîreasuurn. (-st lIf e e

lu, de témoirer la d-saprobation de sa Ma- Hera/i vouuit que les Candlienrs--raniçais veuit 31 Dixou. L'intrucuou durs a i-tf

jeStf couccruait la 'nîduite tenu- par ceritii- fuss-nit /h.au/s ct la surface du g/ , attri li rteîise à Iutoiio sur l îumanque de docu-

nos peronns tenant des commissions suis le qu'ils n'avient ias, selon lui, ce profond mnils siuffias u l'àuappui Ie l'accutsuution.

bûtn plaisir le la Couronu ne, qui ont ci-devant amourLi e la souiveraiuleti rol/e rjuuidc'triit Le dernier umiiîifetc de li Ligne I uauuus

avoué le désir d'anieuu -r lu n épartiiion de cette -n ce ltm -là le Huroid. Il n'est1 tin pas lbit snsaàtion f Toronto. Les nmisos e cettu

Province d'avec lnire dnt eile Mit prtie. io:-s de propos d'obAeerver à qupel oiut les ville sount lttéralement ent ndirs, dit-on,

lUs vuts e nias en aaint par ces personnes et récluiteurs du juiriiaux rjui prétentntii gouc-er- pa l'a f l eflte des étrangers auissi bien i u

tpar'C i c ui agissent avec elles. ie soit, ji ner le pple,sali nt quelbuebis eunisé- ildes muibres de t - isltur
rii-oi d l- croire. f tvorablemuuentt acppréc:és îmes eu uabasaut les autres. Une réunion de femumes,:utinmbr d'eni-

roui cinq ctuuis, s'est teinuite Ideux jours duirait
à Satlem (at d'Olio) dtuts le bu. de se ira

rec' ittre cd es dro tséga f reux des /on<<.
à f/tire ct adminilrer les las par /esrîel/les '

doivent ê/rc re. Aici un hmmre n'a lris
pt. :tiuixproceds du ce Ocugrs noue
Cete nifesrtiion a oItenui l'adhésion (11

M. G'reely, cloutt le noumu lhriture ià ce sdjt îlans
les. cltimues u ew..Yok Tribun; -ircons.

tance dut le 1raddeMotólse
scandalisé. Pour !Srruit de imortifientiou r
autre écrivain clii oi di Willi, et piu tiis

CliturIis iHoen Journa/, 'donît /rsj'Heus
Xmr /Ç /nhmes et les c lus d ce aioidumit

eI ¡,néd cror/ rtces î rl qidesce puir sa itut ià
cette Iîeluciante idée tes <C(Iveiit iuuu iellesde

Onu a clerruiêrcent cons'-t-ut é poisisltn clid
mtiles d'or abondnites ins IAustrlie ;Cettc

dcecouverte ut rti léiiieiratioi qui, d ce
pr:ugîs atrttluait 'à la C: lirulie. Des com..

:igluies d' exlliitat se sout lorimées ii Auus-
tnlie, l'uniit i'elileu avec tuZ tpitl £2

,exlrimiuîe uniie Q graidi couniace t:is lu- suIceCè
îes travu et cotep luio. uis long-
temus il tvait été tru v'-e teins à autre, us
eclantillois l' oen :\uustru .

Un îviyageu r qui nao: Chapmn, le

w.. ur. et r'c-iment :ur-vf d Callfor-
it, puh e a la (Itlte d 2 ivril 1850, tiie Ict-

tre liar lquelleileontreilit forinilc.ient lua
.ouvelle (l'uie sttruloni:tute dis liroduits ait-
ri-i'rcs dans les iuites de Calibuue. Il att-
luit- c -Itlii, tr r . six, -w lli i l. copiiidiié
dIes spleulatturs sr lis t'rr-ms 't des écî¡-
airs îls îuuruuux liii iNitn M .Ciiî-

man p-rétenii nlue lu-s srI'jl ihuitjéinres les it-
utmigrantts î-uu Cil i u f- i uv-nu u riulil

a 'ctuon, et iqu il y : ilus îl'ndi n et ct It
iî'r' d:uu Citru cîrntrr'e ionu ilhuu au'lun

îles It jui , Il ut joiu t' quo des miiii.
Cers CI iituiidis siecomb i il) -it jit :u 11il-e lis juInr-
nautux f iî muc:mt mI eni ton ut ldr1urs suffru .. :-es i
de leur dcè .

TUin' liiu' li cousu] ntis i Washin
t'uî. 31. 3iulwer. en t use uu c'initu ilir-
ire cl'eîconsidlîrer e î:·Jri iî rîh 'h' reipro-.i

.ié c- iuiertiuOale tr- l-s .tal-s ms et in
t t :t !:i. i'uiutirt. î-ntr- aurtres- u ar'icles.Ptati

r.iiii' p qusjilt- - //1/ i rrespIdI lit fi
celui qui ut ætI la sa ti on( d-' la l ltu rt

C;tuuien, W est passéef iar letodr-s des
'.tuits-i mts. le usc r-neu ut 'l t.t .\ljest'

irminnint -- se-t prêt à foh it i:al à tman-
c d que lourl lui adr-ssr l gîIouver-et

' a m'ie:tiu ,1 iv con uutnt î (urir la naviga-
tion di St. Luituret et dis :luiux y ut:s-

- t:1t. u unavires etutus iioyins des EtuIts-
· · 1 - .

La proilcst formelle roitnu' uan' te
lettr. ihit flîhCor-erdc< Rt-Unis. omîbe
trop dle v imC x. o pour qulue re o-t 'di bill de

StCou ier ij tit i e à c' . u.e ujl - t t

SA u lieat d', u s--iI liî'uî d'iiuiuntiof eut-
Itri le 'i rn -t les Mt s-liis. et i-uet

en i-rfcrideuxI mnailni î'uîlt.uu Itl/ fîn"mo awiin
1 un lPIS îionn-s- t 'VIs Ier .

Coinnt(-tt îxp1 lijIlu-zu,- is reut !

n hlir- c euhutuu al iuaîiucd it'l'

lil de11 ll "1 5I I
". ut I de'"isix iilis th1s lus .. ts-

tlt oitn i n lia t ful p-u-ut i ashing i.
ut Pm le Gou rnement A niriu iuitii-

eSt Pr"t s iur it l ( (lit itver t

tj ul I -xe i , l u l i . i u t i i r 'i p - j ' u r t e t

qu'il est '-tà fi ui or i ua r, le
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utertîa l I esjý. IL-' iuiur (ott lf' c Céiri
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L cl c j ît r ri d n t tli lit u uIl iatro retgi-
mienits ont été l Iveu, Itiu<l]atu le Kcttuclky, titi

thu . lai i uiine -ui sî ît ci th - ut e li et rple

i . hsiSsiIli, partironi t dans pieu( l e jours.

reçoit les larmes d'un pe tes enifanlts! A dieulhomme. tu quittera Cette
vols tous, ô mes parens, qui m'avez banni terre lorsque tu seras tlas le l'imbuiter! Lui

de votre sein ; jequtteCette torre.maisma= "Suu!Cinest le maître, et à ISi appartient le
oder paoe sera celle d'un ami lui i " droit de tranchor les iens ii ntous retien-

îdemand au ciel que votre bonheur. Et " nent à cette envelonpe terrestr. 'ous vou-
" vous, tma mère, que juurais vouluîpresser IJlez cesser de vivre mm-l reux jeune hom-

dans mies bras, recevez les adieux de votre nie, et Vous n'avez pais encore commeiincé?
fils qui ne regrette, en mourant, cue vous " Que suit ces jours d'orages que vots avez

l n'ayez pas connu rssz combien sun cur " essuyés, conutre cette belle aurore Ie l'av-
" était fait potr vous aimer. Adieu.! toi aussi nir. Vous vous devez à lit société, et tun jouri
" forêt solitaire, qui seule va étre téicn de elle jurrait 'ous demander c mpdte dcI s
" mes derniers instants.Que tes échos redisent 4 instaunis que vous lui avez ravis ; apprenez
' au maleureuix qui te parcourra les n.ailheurs 4 à:re avuit que de vouloir mourir ; après
" que j'ai éprouvés. .Et qu'alors son âme sen- - :dversité ient, le biueur ; nyez lus de

"c sible viernn verser quelques larnes à lu confiance Cii lt uqree, îue voius n'en
1 place où mon c ur aura cessé de battre " avez eu, et soyez certaiunq tu n l i nvous

" NIon Dieu, vous re parmonnerez le ernne" abtudonnerut pas. Comme à vous,le sort n'na
" que je vais cormmettre, pour les souffrances " été contraire, et duns ces momiuenai le délire
" que j'ai essuycs, siltotutefi c'est un crime . t uie mi trouvuiis, je courais audevant de

" d'arrêter la source de ses malheiurs." lut muort; mais îun Uri pius fort me reteniait,
A près avoir dégagé son ceur du poids qui une main de fer, nchainait ma résolution;

Pa'ccablait, il se leva a vee forc, enfonça dans et ce main ce cmi,c'est celui dc la cols-
Parine le plomîîb îmeurtr ier, fUt crier la dé- " cienc qui seule soutient le faible, et rend

wote sous ses doigts nervcuxplaça lPextrémiA- 1espoir à celii rni l'u déjà presane Perdu.«
te du caion sous son ]mentut ; il allait tirer, 4 Je suis satisfait yqe le ciel, m't place sou-
lorsque je sortis aussitôt de lendroit où åtuuis 4 "voue route, tia ummet où ous ailliez cx-
caché ;d'un bon- je fus près de lui, je saisis 4 écuter votre funeste projet ; cet ate ie
son bras violemment et du regard je lui fis si- " donne un titre de plis à votre amitié.
gne de mu'entenîdre. A cette appnrition inat- - Merci, m-u répondit, M. A... j'écoute vos
tendue, l'arme s'échappa de su main, et re- "sages cousciL, L is ce jour je vous regatrcde
tomba sur le sol comme mo nmeilleur ami ; et dans quelhume

-' Qui étes-vous, me dit-il, vous qui vetz "travers <jue vous vous trouviez, je I monu1 -
< arracher le bonheur i celui qui allait le go - " trarai atussi gél(éreux que vous l'avez été

ter ; ie suis-je pas libre de ma vie ! ' " pour moi.z
"Nou,mon ami,vous m'enô tes pas le maître; Je quittai ce jettuini homme, en nous pro-

Imr-ttait Cie notus r'volir. -ave celtte joie quIle
donne le cou- lorsqu'il a fait ulne bonne 1 ic-

tions, remrerc:iuanti le icitl de m'avoir procuré
l'occasion, !d voir renutl lt bonheur a uni

iortel iquii jusqu ic moeintt, n'avait pas

su l'apprécier.

La Canadie.nc

Sous l irtulitifr ilexible nù lai inlysciu mu-te,
e-C in une i fl r ait e une hris'te urt,

Virt br:C-r en chaul-nt le fruit di nson ur.
A Phe .mui ru tout L tilait. hois let losur la rive,

Avec vin 'iliuirantn ie femmie plaintiv
Vinu siri, et prier un jour.

sa douleur nirmiplorait dns son tondre angage,
Ni l ieuîx mantu, <u-adora li sauvag,
Ni Pcîuprit dus folts, li les profaries dieliux.
Les baui- avaient iristrîuit la juuînit Can-:dienne,

u l toucaie o idaie'. la mnéîe cliitineit
Diait c lu reine des cieux.

u ite: qualind lu Nnpimcie
A r m nrietits,

Elle uu'euuitart înmais soalitte.ýI
Enteid le moindiL de leurs cri.

Ali ! ma doukiiur et bien amère,
)o v gSainte tàveilie-toi

Ecoute t du douxnom de mure
Nul ie t'appelle ici, qlue moi.

. Un.juIur, annd les f1uI des saVannes
- Suiva'uienîtl'orignal danis lesliois,

Celiquîi te pi-che aux cabunes
M'apparut, et u doiuce voix

Nîle dit : tu sertis rnui ncre,
Et: unît tutti' air-i henhturiu
Vela pies de : tombe éclore

Une noue et tielie it-ui

za s l-s f-ur- r ir u ii s-i ternil-,
Su desu-,chit fà le-ur piniîtus,
E t te i egard ut s noirs :i-s
Faiit mourir les petits enfant. .

Je connais ai cit iune f-mme
Qui Veillerait t on ercelu,

Et qui 5mIit lde la je me
Ecarter l'esprit du lornibeai.

Tous les blancs lui ienrît : tMin mliére
Et tes esupits, ux aiil'dur,

Vientent la nuit, à u t piiu i.
.Bercer lie jne nanit ilqui dort.

Pués Io tan fils. à Canadiencne!
Ellie t'imbait di halt dts cieux,

ila pi m1lit'e dans ces lieux,
Tu lui disais : je suis chlrtétininî,e.

'obéis : PI i-depuis ce jouîîur,
Comintl de fois, Vieurg-e cio ic,

Pis îet mon enfant, atiiunrie,
Ti-je priée avec :iinourl ?i

Cependant, niqupès d'e sa enuclhe,
La mort ciuelle vint s'sseoi-

Et la blanche fleur gn'clle tonche
Nouiria ui-t-êtl-e avanIt e soir.

Peut-rne I'abre, oi,mnèr ncore,
Je viens agiter sorn berçon,

Qui and,dem a-in, reviendra l'auron,
Ne berca plus qu'un toiibai.

Il vau minoir.... et ma pi ière,
MIontela slivdvanit toi ;

-t tl tsaint nom iur -ti latte
N u a apouir lu béitli que i.i t

Il m-uî nonirir... IEt L Pluliei.nne,
S'alin lui ttu' is vutx.
I)i.sans eure , u>vs dieux

Oti pui t a femmeiiniiCa tiieneti.

Ah ! si pour toi J'ai rennncó
A u o tùes ù chaintait mon pre,
A espitiiq i ut u i-re.
Sai ces oititauxp qlil tont beidc ;

Si J'ai dittinnuonu auva:: ,
AuLigulie r ai dIl' imesebn,
Si j'ai fait devnut toit inmîuîgî
S'incliner les pettits eifints !

Titi, qui souris t' laui, qui luiir-,
( iVierg- ! t vi ens à ii slt>ercolirs

Cliase l imort deîmt itemeure,
SauivIe l!fruit tcmes amolus.

Elle dit : connie un lys, sur sat lige ipuisIé',
Ieltit, quand tt beau jour lui verse sa ms

Lte ront dujnnant u durii ur il-et vermeil;
Iliuic clarti u c lste avaitit uri s l visage
Passé, comme i matin isurt iuni ulenu

Passe un doux rayont dtiste' soli.
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